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Présentation 

LES PETITS SUISSES est un studio de créa-

tion graphique situé à Paris. Il fonctionne 

comme un collectif soudé autour de 

valeurs fortes : pragmatisme, rigueur et 

créativité. 

Cet ensemble réunit de nombreuses compétences 

graphiques telles que des designers, réalisateurs 

vidéo, illustrateurs, modélisateurs 3D, animateurs, 

photographes, webdesigners, maquettistes, ou 

encore typographes, mais aussi des compétences 

rédactionnelles et techniques permettant le 

développement complet des projets. 

Cette structure garantit une vraie cohérence créa-

tive sur les projets multi-canaux et assure leur 

fiabilité de la conception jusqu’à leur réalisation. ““ Pragmatisme,  
rigueur et  
créativité ” 



Présentation - Démarche

Notre 
démarche 
créative
L’écoute et le dialogue 

nourrissent notre inspiration. 

L’analyse rigoureuse et complète de tous les 

besoins permet la réussite d’un projet. Nous 

accompagnons nos clients dans cette démarche 

en privilègiant d’abord les notions d’usage, 

d’expérience et d’émotion. Nous visons 

l’équilibre entre rentabilité, fonctionnalisme 

et séduction.  

 

Nous aimons particulièrement nous immerger 

dans des univers professionnels variés tout en 

apportant des réponses créatives attractives, 

pertinentes et innovantes. ““ Les Petits Suisses cultivent 
l’humilité créative.



Présentation - Qui sommes-nous ?

Le fondateur 
Sébastien Hoffmann sort diplômé  

de l’école Estienne en 1999. Graphiste 

en agence publicitaire puis responsable 

du studio de création de France Repro, 

il devient directeur artistique chez AOL 

en 2001. Fort de 10 ans d’expérience 

dans le design graphique, d’interface et 

d’animation, il fonde en 2008 le studio 

design «Les Petits Suisses». Par ailleurs, 

il enseigne depuis 2009 le design  

numérique à l’ESAG-Penninghen.

Les créatifs 
Amandine (DA sénior) 

Julien P. (DA sénior)

Betty (DA junior) 

Maxime (graphiste)  

Jérémy (graphiste)

Christian (graphiste) 

Thibaut (animateur After Effect, monteur) 

Romain (Templater HTML5) 

Mais aussi... 
Nicolas (scénariste),  Chloé (rédactrice), 

Numia (comédienne/voix-off), Sébastien 

(comédien/voix-off), Laurent (développeur), 

et tous nos fidèles partenaires.



Présentation - Nos partenaires

Un réseau de partenaires 
fidèles, réactifs et polyvalents 

Neila Prod 
Société de production  

fondée par Fred Bargain 

(cinéma, télévision, clips 

et production de films 

publicitaires). Il réalise 

notamment en 2002 le 

clip de Datafolk, élu «clips 

des clips» sur M6 et rem-

porte plusieurs prix pour 

ses courts-métrages. 

Artoys 
Spécialisé dans la vente 

de Figurines Urbaines et 

de Jouets de Designers. La 

société française Artoyz 

est née en Décembre 

2003 de l’esprit de quatre 

amis passionnés de 

culture graphique.

The Coding Machine 
Fort de plus de 80 mis-

sions et projets réalisés, 

THE CODING MACHINE a 

la capacité d’intervenir 

rapidement sur de nom-

breuses problématiques : 

du conseil à la prestation 

de développement.

Clémentine Records 
Collectif pluridisciplinaire  

d’artistes réunis autour 

de la musique (auteurs, 

musiciens, compositeurs, 

photographes, graphistes, 

sound designers etc.)

Edition Michel Lagarde 
Les Editions Michel 

Lagarde se partagent 

entre des collections liées 

à la bande dessinée, au 

graphisme, à l’humour et 

à l’illustration publicitaire 

(Orangina, Nissan, Eric 

Bompart etc.).  

Graphart 
Agence spécialisée dans 

l’illustration & l’animation 

3D, intégrant le déve-

loppement technique. 

Programmation HTML, 

XML, JavaScript, Php, AS3, 

Flex, AIR.
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LES DEUX RIVES - Quartier circulaire

Client : RATP / Mairie de Paris - Type : Identité visuelle - Design : Caroline Taconnet / Sébastien Hoffmann - 2018 
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Voici un titre 
régulier et précis 
avec 50 signes !

Ce test de lisibilité permet de 
vérifier facilement que cent qua-
rante caractères sont suffisants 
pour éditer un tweet de dimen-
sion standard.
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BEATMAKER III - Application tablette et mobile

Client : Intua / Beatmaker III - Type : Application digitale - Design : J. Perrin / S. Hoffmann - 2017



OBJENIOUS - Identité visuelle & design digital

Client : Objenious by Bouygues Telecom - Type : Identité visuelle & design digital - Design : Sébastien Hoffmann - 2019
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La Raleway est une police sans-sérif très lisible 

en toute taille, aussi bien pour les documents 

imprimés qu’à l’écran. Elle dispose de 9 graisses 

du Thin au Heavy qui permettent de jouer sur des 

niveaux de lecture très variés. La Raleway est une 

typographie libre de droit disponible gratuitement 

en téléchargement : https://fonts.google.com/

specimen/Raleway

Édition

About
Julieta is a graphic designer and owner of ZkySky, a design 

studio which she co-founded in 1989 after earning a degree 

in Typeface Design. She lives and works in Montserrat, the 

first and oldest neighborhood in Buenos Aires. Julieta admires 

many type designers including Harald Geisler, and fellow 

Argentines Juan Pablo del Peral and Alejandro Paul. She is 

currently developing new variants of Montserrat—italics, plus 

new weights and styles—and dreams that it will soon become 

a large, extended family.

Raleway
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La Raleway est une police sans-sérif très lisible 

en toute taille, aussi bien pour les documents 

imprimés qu’à l’écran. Elle dispose de 9 graisses 

du Thin au Heavy qui permettent de jouer sur 

des niveaux de lecture très variés. La Montserra  

est une typographie libre de droit disponible 

gratuitement en téléchargement : https://www.

google.com/fonts.

Web

About
Multiple Designers - Julieta is a graphic designer and owner 

of ZkySky, a design studio which she co-founded in 1989 after 

earning a degree in Typeface Design. She lives and works in 

Montserrat, the first and oldest neighborhood in Buenos Aires. 

Julieta admires many type designers including Harald Geisler, 

and fellow Argentines Juan Pablo del Peral and Alejandro Paul. 

She is currently developing new variants of Montserrat—italics, 

plus new weights and styles—and dreams that it will soon 

become a large, extended family.

Montserra
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Pour les documents réalisés en bureautique 

(gabarits Word et PowerPoint…) c’est la 

Century Gothic qui doit être utilisée. Disponible 

en tant que police système sous license sur 

la plupart des ordinateurs, elle existe en deux 

graisses : regular et bold.

Bureautique

About
A spacious, modern version of a classic mid-century font, 

the Century Gothic® design embodies the digital age with its 

sleek sans serif style, but still retains the graceful geometric 

look common to early 20th-century typefaces. It is supported 

by all major browsers on the web and is therefore considered 

a “safe” font to use for web design as it will translate well 

across multiple platforms.

Century Gothic

TYPOGRAPHIES

Partner
Partner
Silver

Partner
Gold



OBJENIOUS - Dashboard Spot iOT

Client : Objenious by Bouygues Telecom - Type : Design digital - Design : Sébastien Hoffmann - 2018



TRIP TEASER.fr - Web design

Client : TripTeaser - Type : Site web et signalétique - Design : Sébastien Hoffmann - 2019



BIENPRÉVOIR.FR - Identité visuelle et site web responsive

Client : BienPrévoir.fr / Primaliance - Type : Identité visuelle & design digital - Design : J. Perrin / S. Hoffmann - 2016 - Aujourd’hui

BASELINE
Eurostile Next LT Pro

BIENPREVOIR.fr
DIN CondensedSYMBOLE 

(pourcentage)
Museo 500

LOGOTYPE BIENPRÉVOIR.FR



PRIMALIANCE - Identité visuelle et site web responsive

Client : Primaliance / BienPrévoir.fr - Type : Identité visuelle & design digital - Design : Sébastien Hoffmann - 2021



CHRONOS - Identité visuelle

Client : Media Mundi / SOS / Chronos  - Type : Identité visuelle & supports de communication - Design : Sébastien Hoffmann - 2017 



CHRONOS - Habiter+Mobilités

Client : Media Mundi / SOS / Chronos - Type : Support imprimé - Design : Sébastien Hoffmann - 2017
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TENDANCES & SCÉNARIOS DE SERVICES
POUR DE NOUVELLES URBANITÉS
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L’HABITER RÉSILIENT
Comment favoriser les accessibilités depuis nos multiples lieux de vie ? 

une cellule logement. Pourtant répandue, cette vision est réductrice. Les différents territoires 
de vie des individus sont autant d’espaces qu’ils habitent et investissent ; au-delà d’une seule 

et unique adresse, mais aussi au-delà d’une seule et unique collectivité.

U n chercheur catalan, Francesco Muñez, a forgé le 
néologisme de “territoriant” pour montrer que l’es-
pace où l’on déclare habiter n’est évidemment pas le 
seul espace signifiant pour chacun. “Passer de l’idée 

d’habitant à celle de territoriant entraîne en différents lieux 
une redéfinition des espaces dans lesquels son implication 
est légitime, implication politique autant que corporelle”*. De 
nouveaux lieux d'habitation ont parrallèlement vu le jour. Il y 
a quelques années déjà, Michel Serres écrivait par exemple que 
les 06… et autres …@… sont désormais aussi des adresses. Du 
simple fait de leur multiplication et de leur prégnance, ces der-
nières témoignent des agilités et éparpillements des individus. 
Dans cette perspective, la maison peut être regardée comme 
un des points d’emprise sur un territoire de vie, parcouru 
par les individus au quotidien non seulement pour travailler, 

C H A P I T R E

échanger, dialoguer, mais aussi pour acheter et produire. Le 
fait d’habiter se réalise sur l’ensemble des parcours, des in-
dividus et la mobilité en constitue dès lors une composante 
clef. Cette perspective est indispensable pour comprendre ce 
qu’implique “habiter durablement les territoires”. Autrement 
dit, la réflexion sur l’habitat durable ne peut se limiter à la 
performance énergétique des bâtiments. Au-delà des nom-
breuses initiatives autour du bâtiment basse consommation, 
voire passif, des réflexions qui s’intéressent au cycle de vie des 
bâtiments et à leur rapport aux territoires, à la mobilité et aux 
parcours de vie des occupants commencent à se structurer. 
Un défi majeur consiste dès lors à penser ensemble logement 
et mobilité ainsi que leurs évolutions conjointes - la mobilité 
étant ici entendue comme une pratique organisatrice des ac-
cessibilités. *Amiens 2030, le quotidien en projet

3

TENDANCES 

L’habitat à faible impact énergétique : 
des innovations techniques aux maîtrises d’usage

L’habitat miniature et léger : 
entre contraintes et choix 

FICTIONS 

Une étiquette et un accompagnement personnalisé 
“habiter + mobilité” 

Des habitats intégrés au territoire et évolutif 
pour accueillir des migrants
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L es initiatives pour réduire la consommation d’énergie des logements sont 
nombreuses et justifiées ! Le législateur entend jouer un rôle moteur dans 
la réhabilitation comme dans la construction neuve. La loi sur la transition 
énergétique impose notamment une rénovation des logements privés éner-

givores avant 2025 et une amélioration de la performance énergétique en cas de 
travaux importants. Elle instaure en outre la création du Carnet numérique de suivi 
et d’entretien des logements, véritable passeport de la rénovation du logement, ras-
semblant l’ensemble des informations utiles à leur bonne utilisation, à leur entre-
tien et à l’amélioration progressive de leur performance énergétique, pour les mises 
en construction à partir de 2017. Parce qu’une rénovation performante relève d’un 
processus généralement long, l’Etat a engagé la mise en place d’un Passeport de la 
Rénovation, permettant de suivre le parcours de rénovation.

Ces incitations réglementaires entraînent une structuration de l’offre vers des lo-
gements plus autonomes : bâtiments basse consommation, maisons passives ou 
encore îlots urbains à énergie positive à l’image du projet Hikari, développé à Lyon 
Confluence. Au-delà de la seule maîtrise de la consommation énergétique, les ac-
teurs du bâtiment s’interrogent sur la gestion de l’empreinte carbone. Cela les 
conduit non seulement à prendre en compte l’ensemble du cycle de vie des bâti-
ments, depuis l’extraction des matières premières jusqu'à leur future démolition, 
mais également la mobilité des individus. 

Sur ce dernier point, de nombreux bilans carbone ont montré que les déplacements 
des occupants d’un bâtiment peuvent représenter jusqu’à 60 % de l’empreinte car-
bone liée à son cycle de vie. Ce constat donne lieu à de nombreuses initiatives dans 
le domaine de l'immobilier, qu’il s’agisse de favoriser la pratique de l’autopartage, 
la mutualisation des places de parking ou l’usage des modes actifs. Portés par une 
image très positive, la marche et le vélo ont le vent en poupe dans les programmes 
immobiliers et des premiers guides de bonnes pratiques peuvent désormais être 
consultés. 

Ces initiatives du côté de l’offre requièrent cependant d'être accompagnées par 
les usagers pour être opérantes. En effet, contestations ou contre-performances se 
développent lorsque les “sachants” pensent à la place des publics-cibles, sans co-
construire les solutions avec les futurs occu-
pants, sans prendre en compte les contextes, 
les usages innovants et la diversité des pra-
tiques de consommation. Ainsi, certains 
acteurs publics, à l’instar de Pas-de-Calais 
Habitat, s’attachent à décrypter les logiques 
d’usage de l’énergie par les locataires, mais 
aussi les modes de faire des personnels de 
maintenance et de gardiennage. D’autres ré-
fléchissent aux leviers à actionner pour ac-
compagner l’émergence de nouveaux compor-
tements et les inscrire dans la durée. Aussi, de 
nouvelles compétences doivent être déployées 
du côté des professionnels de l'immobilier 
mais également des usagers.  

POUR ALLER 
PLUS LOIN

Sur la loi relative à la transition 

énergétique, analyse des princi-

pales dispositions en lien avec 

le logement : bit.ly/1Pue3Wo 

 

Sur la consommation énergétique 

globale : http://bit.ly/28LveGW 

 

Sur la transition énergétique 

du secteur batîment : 

http://bit.ly/28PHjsT 

L’HABITAT À FAIBLE 
IMPACT ÉNERGÉTIQUE : 
DES INNOVATIONS 
TECHNIQUES AUX 
MAÎTRISES D’USAGE

L’HABITER RÉSILIENT - TENDANCE 1 - L’HABITAT À FAIBLE IMPACT ÉNERGÉTIQUE : DES INNOVATIONS TECHNIQUES AUX MAÎTRISES D’USAGE3

Des solutions techniques et technolo-
giques au développement de la maîtrise 
d’usage, la performance énergétique des 
logements fait l’objet d’une forte mobili-
sation de la part des acteurs du secteur. 
Ces derniers vont désormais plus loin et 

de l’ensemble du cycle de vie des bâti-
ments. Dès lors, l'inscription territoriale 
des bâtiments, de même que les mobilités 
de leurs occupants, deviennent des ques-
tions centrales. 

En 2006, 8,4% du 
budget des ménages 

est en moyenne consacré à l’énergie, soit 
une dépense d’environ 2 300 euros par 
an. Au sein de ce poste, et toujours en 
moyenne, le logement représente 4,8% et 
le transport individuel 3,6%.  
Source : Enquête Budget de famille, Insee, 
2006

Rapportées aux res-
sources des ménages, 

les dépenses en énergie représentent 5,7% 
des budgets des ménages résidant dans 
l’agglomération parisienne et 11,3% pour 
des ménages habitant en zone rurale. La 
distance séparant le domicile du lieu de 
travail explique que cette part soit plus 
élevée dans les zones rurales.  
Source : Enquête Budget de famille, Insee, 
2006 

 
Ce chiffre réfère à la hausse 
de la précarité énergétique qui 

concerne 20% des Français en 2015 (ONPE). 
Source : Les dépenses d’énergie des mé-
nages depuis 20 ans : Une part en moyenne 
stable dans le budget, des inégalités accrues, 
Insee Première, 2014 

2 300€

11,3%

20%
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Ce projet en phase expérimentale dans le 
quartier de Brooklyn (New York), consiste à 
connecter des logements dotés de panneaux 
solaires à d’autres habitations à proximité et 
désireuses d’acheter cette énergie renouve-
lable. La technologie blockchain est utilisée 
pour permettre ces transactions entre par-
ticuliers, sans recours à un intermédiaire. 
Outre le fait d’inciter la population locale 
à la consommation et production d’énergie 
renouvelable, ce projet a pour ambition de 
poser les bases d’un réseau d’énergie rési-
lient, capable d’être mobilisé par les com-
munautés locales dans des situations d’ur-
gence (climatiques notamment). 

Anticipant les futures réglementations, les 
bailleurs sociaux s'empart également de 
la problématique de l'énergie.  Calvados 
Habitat, bailleur social, a ainsi engagé ses 
premiers programmes de logements BEPOS 
(Bâtiment à Energie Positive) à Argences et 
Bucéels. Une première opération de 36 lo-
gements collectifs et individuels BEPOS est 
actuellement en cours de construction à 
Argences (livraison dernier trimestre 2016).

Si le coût des 12.800 m2 de bureaux, lo-
gements et commerces de ce programme 
inauguré en septembre 2015 est supérieur 
à celui des bâtiments conventionnels, la 
consommation d’énergie est de 50 % infé-
rieure aux normes en vigueur. De plus, le 
dispositif produit une quantité d’énergie 
supérieure à ses consommations (0,2 %). Re-
posant sur un principe de mutualisation de 
l’énergie produite, les logements - utilisés 
en soirée et fin de semaine - sont reliés aux 
bureaux pour une régulation en temps réel. 
L’opération met l’accent sur la gestion de la 
consommation : chaque ménage est équipé 
d’une tablette de suivi énergétique. 

L’HABITER RÉSILIENT - PROJETS3

POUR ALLER PLUS LOIN

Un article de Le Monde sur Hikari 

 
Le projet COOPERATE constitue un exemple 

de mobilisation en faveur des quartiers à 

énergie positive à l’échelle européenne.. 

HIKARI LE PROGRAMME BIKE CITI 
À VIENNE

BROOKLYN MICROGRID CALVADOS HABITAT
OPÉRATION MIXTE 

LOGEMENTS-BUREAUX À ÉNERGIE 
POSITIVE À LYON CONFLUENCE

Inaugurée en 2008, cette opération immo-
bilière a pour caractéristique principale un 
nombre élevé de places de stationnement 
vélo : plus de 330, essentiellement dans 
des salles prévues à cet effet. La largeur 
des ascenseurs permet en outre de trans-
porter des vélos aux étages, où il est pos-
sible de les garer. L’innovation principale 
du programme est l’octroi d’une exemption 
concernant le nombre de places de station-
nement automobile. Le projet propose en 
effet 56 places de parking pour les 99 loge-
ments, soit quasiment 50% de moins que ce 
qu’imposent les règles en vigueur à Vienne. 
Les économies ainsi réalisées ont été réin-
vesties dans la création d’espaces partagés.

POUR ALLER PLUS LOIN

Un article de Chronos sur les programmes 

immobiliers favorables aux modes actifs 

 
Un exemple d’éco-quartier Eva Lanxmeer 

aux Pays-Bas conçu pour la mobilité

POUR ALLER PLUS LOIN

Le site du projet : 

http://bit.ly/1q1j3vq 

 
Un article du magazine 

Motherboard sur ce projet.  

POUR ALLER PLUS LOIN

Le site du projet : 

http://bit.ly/28RVxL2 

OU COMMENT OFFRIR UN CONFORT 
MAXIMAL AUX CYCLISTES

LA BLOCKCHAIN AU SERVICE D’UN 
RÉSEAU LOCAL D’ÉNERGIE RÉSILIENT

L’HABITAT SOCIAL EN TRANSITION
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FICTION 1

UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT 
PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”

L’HABITER RÉSILIENT - FICTION 1 : UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”3
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CONTEXTE

L a transition vers un habitat plus durable et résilient ne peut se faire sans relier mode de 
vie et mode d’habiter. En effet, si les logements consomment moins, il faut cependant 
mesurer l’impact des pratiques qui lui sont associées : une approche globale en ma-
tière d’économies d’énergie s’impose. "Concevoir des immeubles ou des maisons qui 

permettent d’économiser 80 kWh/m2/an et y vivre, c’est bien”, lance Daniel Quénard, ingénieur 
au CSTB. “Mais tout le bénéfice énergétique est annulé si l’on doit faire 20 km de déplacement 
supplémentaire par jour pour se rendre à son travail". La valorisation de la notion de coût rési-
dentiel environnemental semble dès lors un préalable. Des outils, tels que le Housing + Trans-
portation Index, se développent depuis quelques années aux États-Unis et affirment leur utilité 
pour la planification urbaine. Le score de cet indicateur permet en effet d'afficher l'ensemble 
des coûts associés à un logement (transports, énergie, foncier, etc.) en fonction de sa localisa-
tion et ce pour 80% de la population américaine. Pourtant, les usagers se sont encore peu appro-
priés  ces indicateurs qui servent davantage aux entreprises dans leur stratégie d’implantation. 

FICTION 

A près que l’étiquette énergie soit devenue en France la norme pour les logements, ces 
derniers disposent désormais d’une étiquette mobilité durable. Elle est rendue obli-
gatoire en cas de location ou de vente d’un bien immobilier et rend compte du degré 
de proximité, d’accessibilité et de diversité des offres de mobilité durable associées 

à un logement et un quartier. Ce faisant, elle contribue à une meilleure prise en compte des 
mobilités dans le choix du lieu de résidence. Afin que les usagers puissent s'approprier cette 
étiquette “mobilité durable”, et qu'elle soit efficace, l’effort est porté dans un premier temps 
sur les nouveaux arrivants dans un logement. Le moment du déménagement, qui constitue en 
soi un temps de rupture, se révélant propice au passage vers de nouvelles pratiques voire de 
nouveaux équipements de mobilité. 

Lors de leur arrivée, les nouveaux habitants se voient proposer un diagnostic de mobilité, éva-
luant leurs besoins et les différentes options de mobilité durable pouvant leur être proposées 
ainsi que leur praticité, coûts et impacts associés. Le ménage reçoit ensuite un pass de mobi-
lité personnalisé, lequel propose un accès forfaitisé à un ensemble de solutions incluant par 
exemple le vélo (personnel, en location, en libre-service, à assistance électrique,…), la voiture 
partagée, la navette de quartier, les transports en commun voire des espaces de coworking 
ou équivalents pour éviter certains déplacements contraints. Une évaluation automatique est 
envoyée au ménage sur son usage du forfait mobilité durable. Des rendez-vous annuels, ou à 
la demande du ménage, permettent de le modifier en fonction de nouvelles situations de vie 
(changement de lieu de travail, nouvel enfant, etc.). 

Des solutions spécifiques peuvent en outre être envisagées pour des publics en situation de 
précarité : pass gratuits, cours de vélos, accompagnement personnalisé dans la durée, etc.

L’HABITER RÉSILIENT - PROSPECTIVE -  UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”3

SOURCES D’ INSPIRATION

L’indicateur “étiquette mobilité” doit être à la fois exhaustif pour rendre compte 
de la réalité du contexte de mobilité mais également aisément appropriable, 
faute de quoi il ne sera pas utilisé par les ménages ;  
La proposition d’un forfait de mobilité suppose des offres de déplacement faci-
lement intégrables en termes de billettique et de solutions de paiement ;  
Le déploiement de forfaits de mobilité requiert le développement de ressources 
et de compétences en mesure de délivrer un “diagnostic de mobilité” ; 
Le diagnostic de mobilité requiert une bonne information et communication 
auprès du public pour le convaincre de la pertinence d’une telle démarche. 

LIMITES

Avec l’étiquette mobilité, les individus disposent d’un outil d’aide à la décision 
plus complet pour leurs choix résidentiels ; 
Cet indicateur peut contribuer au diagnostic de performance environnementale 
des collectivités ; 
L’accompagnement personalisé des ménages, à travers les forfaits de mobilité, faci-
lite le changement de pratiques de mobilité et maintient ce service dans la durée ; 
Les 
les mobilités dans leurs programmes (offre de voiture en partage, équipements 
pour les vélos, connexion à un système de vélo libre-service, développement de 
navettes vers les transports en commun, etc.).

PERSPECTIVES

Interview de Ludovic Devernay, délégué territorial, Direction départementale des territoires et de 

Le coût résidentiel = logement + mobilité + ... le reste ! -

Wimoov 
-
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Temps / CO2 / €
COMPARER
les performances des 
biens et des territoires

ACCÉDER
à des pass «mobilités»

1

4

SUIVRE
les indicateurs2

MobiPack

BÉNÉFICIER
d’un diagnostic et d’un
accompagnement «mobilités»

3

FICTION 1

PROFITER D'UN DÉMÉNAGEMENT POUR REPENSER SA MOBILITÉ 

Proposer une étiquette 
" Habiter + Mobilités"

Agréger les données mul-
ti-acteurs, multi-secteurs

Créer des conseils 
"Mobilités" : 
- analyse des besoins 
- accompagnement du 
changement

Coordonner l'accès aux 
offres de mobilités inté-
grées (marketing de l'offre)

Maintenir à jour l'étiquette

Parcours d'usage

Expérience 
côté acteurs

21 3 4 5
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L’HABITER RÉSILIENT
Comment favoriser les accessibilités depuis nos multiples lieux de vie ? 

une cellule logement. Pourtant répandue, cette vision est réductrice. Les différents territoires 
de vie des individus sont autant d’espaces qu’ils habitent et investissent ; au-delà d’une seule 

et unique adresse, mais aussi au-delà d’une seule et unique collectivité.

U n chercheur catalan, Francesco Muñez, a forgé le 
néologisme de “territoriant” pour montrer que l’es-
pace où l’on déclare habiter n’est évidemment pas le 
seul espace signifiant pour chacun. “Passer de l’idée 

d’habitant à celle de territoriant entraîne en différents lieux 
une redéfinition des espaces dans lesquels son implication 
est légitime, implication politique autant que corporelle”*. De 
nouveaux lieux d'habitation ont parrallèlement vu le jour. Il y 
a quelques années déjà, Michel Serres écrivait par exemple que 
les 06… et autres …@… sont désormais aussi des adresses. Du 
simple fait de leur multiplication et de leur prégnance, ces der-
nières témoignent des agilités et éparpillements des individus. 
Dans cette perspective, la maison peut être regardée comme 
un des points d’emprise sur un territoire de vie, parcouru 
par les individus au quotidien non seulement pour travailler, 

C H A P I T R E

échanger, dialoguer, mais aussi pour acheter et produire. Le 
fait d’habiter se réalise sur l’ensemble des parcours, des in-
dividus et la mobilité en constitue dès lors une composante 
clef. Cette perspective est indispensable pour comprendre ce 
qu’implique “habiter durablement les territoires”. Autrement 
dit, la réflexion sur l’habitat durable ne peut se limiter à la 
performance énergétique des bâtiments. Au-delà des nom-
breuses initiatives autour du bâtiment basse consommation, 
voire passif, des réflexions qui s’intéressent au cycle de vie des 
bâtiments et à leur rapport aux territoires, à la mobilité et aux 
parcours de vie des occupants commencent à se structurer. 
Un défi majeur consiste dès lors à penser ensemble logement 
et mobilité ainsi que leurs évolutions conjointes - la mobilité 
étant ici entendue comme une pratique organisatrice des ac-
cessibilités. *Amiens 2030, le quotidien en projet

3

TENDANCES 

L’habitat à faible impact énergétique : 
des innovations techniques aux maîtrises d’usage

L’habitat miniature et léger : 
entre contraintes et choix 

FICTIONS 

Une étiquette et un accompagnement personnalisé 
“habiter + mobilité” 

Des habitats intégrés au territoire et évolutif 
pour accueillir des migrants
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L es initiatives pour réduire la consommation d’énergie des logements sont 
nombreuses et justifiées ! Le législateur entend jouer un rôle moteur dans 
la réhabilitation comme dans la construction neuve. La loi sur la transition 
énergétique impose notamment une rénovation des logements privés éner-

givores avant 2025 et une amélioration de la performance énergétique en cas de 
travaux importants. Elle instaure en outre la création du Carnet numérique de suivi 
et d’entretien des logements, véritable passeport de la rénovation du logement, ras-
semblant l’ensemble des informations utiles à leur bonne utilisation, à leur entre-
tien et à l’amélioration progressive de leur performance énergétique, pour les mises 
en construction à partir de 2017. Parce qu’une rénovation performante relève d’un 
processus généralement long, l’Etat a engagé la mise en place d’un Passeport de la 
Rénovation, permettant de suivre le parcours de rénovation.

Ces incitations réglementaires entraînent une structuration de l’offre vers des lo-
gements plus autonomes : bâtiments basse consommation, maisons passives ou 
encore îlots urbains à énergie positive à l’image du projet Hikari, développé à Lyon 
Confluence. Au-delà de la seule maîtrise de la consommation énergétique, les ac-
teurs du bâtiment s’interrogent sur la gestion de l’empreinte carbone. Cela les 
conduit non seulement à prendre en compte l’ensemble du cycle de vie des bâti-
ments, depuis l’extraction des matières premières jusqu'à leur future démolition, 
mais également la mobilité des individus. 

Sur ce dernier point, de nombreux bilans carbone ont montré que les déplacements 
des occupants d’un bâtiment peuvent représenter jusqu’à 60 % de l’empreinte car-
bone liée à son cycle de vie. Ce constat donne lieu à de nombreuses initiatives dans 
le domaine de l'immobilier, qu’il s’agisse de favoriser la pratique de l’autopartage, 
la mutualisation des places de parking ou l’usage des modes actifs. Portés par une 
image très positive, la marche et le vélo ont le vent en poupe dans les programmes 
immobiliers et des premiers guides de bonnes pratiques peuvent désormais être 
consultés. 

Ces initiatives du côté de l’offre requièrent cependant d'être accompagnées par 
les usagers pour être opérantes. En effet, contestations ou contre-performances se 
développent lorsque les “sachants” pensent à la place des publics-cibles, sans co-
construire les solutions avec les futurs occu-
pants, sans prendre en compte les contextes, 
les usages innovants et la diversité des pra-
tiques de consommation. Ainsi, certains 
acteurs publics, à l’instar de Pas-de-Calais 
Habitat, s’attachent à décrypter les logiques 
d’usage de l’énergie par les locataires, mais 
aussi les modes de faire des personnels de 
maintenance et de gardiennage. D’autres ré-
fléchissent aux leviers à actionner pour ac-
compagner l’émergence de nouveaux compor-
tements et les inscrire dans la durée. Aussi, de 
nouvelles compétences doivent être déployées 
du côté des professionnels de l'immobilier 
mais également des usagers.  

POUR ALLER 
PLUS LOIN

Sur la loi relative à la transition 

énergétique, analyse des princi-

pales dispositions en lien avec 

le logement : bit.ly/1Pue3Wo 

 

Sur la consommation énergétique 

globale : http://bit.ly/28LveGW 

 

Sur la transition énergétique 

du secteur batîment : 

http://bit.ly/28PHjsT 

L’HABITAT À FAIBLE 
IMPACT ÉNERGÉTIQUE : 
DES INNOVATIONS 
TECHNIQUES AUX 
MAÎTRISES D’USAGE

L’HABITER RÉSILIENT - TENDANCE 1 - L’HABITAT À FAIBLE IMPACT ÉNERGÉTIQUE : DES INNOVATIONS TECHNIQUES AUX MAÎTRISES D’USAGE3

Des solutions techniques et technolo-
giques au développement de la maîtrise 
d’usage, la performance énergétique des 
logements fait l’objet d’une forte mobili-
sation de la part des acteurs du secteur. 
Ces derniers vont désormais plus loin et 

de l’ensemble du cycle de vie des bâti-
ments. Dès lors, l'inscription territoriale 
des bâtiments, de même que les mobilités 
de leurs occupants, deviennent des ques-
tions centrales. 

En 2006, 8,4% du 
budget des ménages 

est en moyenne consacré à l’énergie, soit 
une dépense d’environ 2 300 euros par 
an. Au sein de ce poste, et toujours en 
moyenne, le logement représente 4,8% et 
le transport individuel 3,6%.  
Source : Enquête Budget de famille, Insee, 
2006

Rapportées aux res-
sources des ménages, 

les dépenses en énergie représentent 5,7% 
des budgets des ménages résidant dans 
l’agglomération parisienne et 11,3% pour 
des ménages habitant en zone rurale. La 
distance séparant le domicile du lieu de 
travail explique que cette part soit plus 
élevée dans les zones rurales.  
Source : Enquête Budget de famille, Insee, 
2006 

 
Ce chiffre réfère à la hausse 
de la précarité énergétique qui 

concerne 20% des Français en 2015 (ONPE). 
Source : Les dépenses d’énergie des mé-
nages depuis 20 ans : Une part en moyenne 
stable dans le budget, des inégalités accrues, 
Insee Première, 2014 

2 300€

11,3%

20%
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Ce projet en phase expérimentale dans le 
quartier de Brooklyn (New York), consiste à 
connecter des logements dotés de panneaux 
solaires à d’autres habitations à proximité et 
désireuses d’acheter cette énergie renouve-
lable. La technologie blockchain est utilisée 
pour permettre ces transactions entre par-
ticuliers, sans recours à un intermédiaire. 
Outre le fait d’inciter la population locale 
à la consommation et production d’énergie 
renouvelable, ce projet a pour ambition de 
poser les bases d’un réseau d’énergie rési-
lient, capable d’être mobilisé par les com-
munautés locales dans des situations d’ur-
gence (climatiques notamment). 

Anticipant les futures réglementations, les 
bailleurs sociaux s'empart également de 
la problématique de l'énergie.  Calvados 
Habitat, bailleur social, a ainsi engagé ses 
premiers programmes de logements BEPOS 
(Bâtiment à Energie Positive) à Argences et 
Bucéels. Une première opération de 36 lo-
gements collectifs et individuels BEPOS est 
actuellement en cours de construction à 
Argences (livraison dernier trimestre 2016).

Si le coût des 12.800 m2 de bureaux, lo-
gements et commerces de ce programme 
inauguré en septembre 2015 est supérieur 
à celui des bâtiments conventionnels, la 
consommation d’énergie est de 50 % infé-
rieure aux normes en vigueur. De plus, le 
dispositif produit une quantité d’énergie 
supérieure à ses consommations (0,2 %). Re-
posant sur un principe de mutualisation de 
l’énergie produite, les logements - utilisés 
en soirée et fin de semaine - sont reliés aux 
bureaux pour une régulation en temps réel. 
L’opération met l’accent sur la gestion de la 
consommation : chaque ménage est équipé 
d’une tablette de suivi énergétique. 

L’HABITER RÉSILIENT - PROJETS3

POUR ALLER PLUS LOIN

Un article de Le Monde sur Hikari 

 
Le projet COOPERATE constitue un exemple 

de mobilisation en faveur des quartiers à 

énergie positive à l’échelle européenne.. 

HIKARI LE PROGRAMME BIKE CITI 
À VIENNE

BROOKLYN MICROGRID CALVADOS HABITAT
OPÉRATION MIXTE 

LOGEMENTS-BUREAUX À ÉNERGIE 
POSITIVE À LYON CONFLUENCE

Inaugurée en 2008, cette opération immo-
bilière a pour caractéristique principale un 
nombre élevé de places de stationnement 
vélo : plus de 330, essentiellement dans 
des salles prévues à cet effet. La largeur 
des ascenseurs permet en outre de trans-
porter des vélos aux étages, où il est pos-
sible de les garer. L’innovation principale 
du programme est l’octroi d’une exemption 
concernant le nombre de places de station-
nement automobile. Le projet propose en 
effet 56 places de parking pour les 99 loge-
ments, soit quasiment 50% de moins que ce 
qu’imposent les règles en vigueur à Vienne. 
Les économies ainsi réalisées ont été réin-
vesties dans la création d’espaces partagés.

POUR ALLER PLUS LOIN

Un article de Chronos sur les programmes 

immobiliers favorables aux modes actifs 

 
Un exemple d’éco-quartier Eva Lanxmeer 

aux Pays-Bas conçu pour la mobilité

POUR ALLER PLUS LOIN

Le site du projet : 

http://bit.ly/1q1j3vq 

 
Un article du magazine 

Motherboard sur ce projet.  

POUR ALLER PLUS LOIN

Le site du projet : 

http://bit.ly/28RVxL2 

OU COMMENT OFFRIR UN CONFORT 
MAXIMAL AUX CYCLISTES

LA BLOCKCHAIN AU SERVICE D’UN 
RÉSEAU LOCAL D’ÉNERGIE RÉSILIENT

L’HABITAT SOCIAL EN TRANSITION
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FICTION 1

UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT 
PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”

L’HABITER RÉSILIENT - FICTION 1 : UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”3
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CONTEXTE

L a transition vers un habitat plus durable et résilient ne peut se faire sans relier mode de 
vie et mode d’habiter. En effet, si les logements consomment moins, il faut cependant 
mesurer l’impact des pratiques qui lui sont associées : une approche globale en ma-
tière d’économies d’énergie s’impose. "Concevoir des immeubles ou des maisons qui 

permettent d’économiser 80 kWh/m2/an et y vivre, c’est bien”, lance Daniel Quénard, ingénieur 
au CSTB. “Mais tout le bénéfice énergétique est annulé si l’on doit faire 20 km de déplacement 
supplémentaire par jour pour se rendre à son travail". La valorisation de la notion de coût rési-
dentiel environnemental semble dès lors un préalable. Des outils, tels que le Housing + Trans-
portation Index, se développent depuis quelques années aux États-Unis et affirment leur utilité 
pour la planification urbaine. Le score de cet indicateur permet en effet d'afficher l'ensemble 
des coûts associés à un logement (transports, énergie, foncier, etc.) en fonction de sa localisa-
tion et ce pour 80% de la population américaine. Pourtant, les usagers se sont encore peu appro-
priés  ces indicateurs qui servent davantage aux entreprises dans leur stratégie d’implantation. 

FICTION 

A près que l’étiquette énergie soit devenue en France la norme pour les logements, ces 
derniers disposent désormais d’une étiquette mobilité durable. Elle est rendue obli-
gatoire en cas de location ou de vente d’un bien immobilier et rend compte du degré 
de proximité, d’accessibilité et de diversité des offres de mobilité durable associées 

à un logement et un quartier. Ce faisant, elle contribue à une meilleure prise en compte des 
mobilités dans le choix du lieu de résidence. Afin que les usagers puissent s'approprier cette 
étiquette “mobilité durable”, et qu'elle soit efficace, l’effort est porté dans un premier temps 
sur les nouveaux arrivants dans un logement. Le moment du déménagement, qui constitue en 
soi un temps de rupture, se révélant propice au passage vers de nouvelles pratiques voire de 
nouveaux équipements de mobilité. 

Lors de leur arrivée, les nouveaux habitants se voient proposer un diagnostic de mobilité, éva-
luant leurs besoins et les différentes options de mobilité durable pouvant leur être proposées 
ainsi que leur praticité, coûts et impacts associés. Le ménage reçoit ensuite un pass de mobi-
lité personnalisé, lequel propose un accès forfaitisé à un ensemble de solutions incluant par 
exemple le vélo (personnel, en location, en libre-service, à assistance électrique,…), la voiture 
partagée, la navette de quartier, les transports en commun voire des espaces de coworking 
ou équivalents pour éviter certains déplacements contraints. Une évaluation automatique est 
envoyée au ménage sur son usage du forfait mobilité durable. Des rendez-vous annuels, ou à 
la demande du ménage, permettent de le modifier en fonction de nouvelles situations de vie 
(changement de lieu de travail, nouvel enfant, etc.). 

Des solutions spécifiques peuvent en outre être envisagées pour des publics en situation de 
précarité : pass gratuits, cours de vélos, accompagnement personnalisé dans la durée, etc.

L’HABITER RÉSILIENT - PROSPECTIVE -  UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”3

SOURCES D’ INSPIRATION

L’indicateur “étiquette mobilité” doit être à la fois exhaustif pour rendre compte 
de la réalité du contexte de mobilité mais également aisément appropriable, 
faute de quoi il ne sera pas utilisé par les ménages ;  
La proposition d’un forfait de mobilité suppose des offres de déplacement faci-
lement intégrables en termes de billettique et de solutions de paiement ;  
Le déploiement de forfaits de mobilité requiert le développement de ressources 
et de compétences en mesure de délivrer un “diagnostic de mobilité” ; 
Le diagnostic de mobilité requiert une bonne information et communication 
auprès du public pour le convaincre de la pertinence d’une telle démarche. 

LIMITES

Avec l’étiquette mobilité, les individus disposent d’un outil d’aide à la décision 
plus complet pour leurs choix résidentiels ; 
Cet indicateur peut contribuer au diagnostic de performance environnementale 
des collectivités ; 
L’accompagnement personalisé des ménages, à travers les forfaits de mobilité, faci-
lite le changement de pratiques de mobilité et maintient ce service dans la durée ; 
Les 
les mobilités dans leurs programmes (offre de voiture en partage, équipements 
pour les vélos, connexion à un système de vélo libre-service, développement de 
navettes vers les transports en commun, etc.).

PERSPECTIVES

Interview de Ludovic Devernay, délégué territorial, Direction départementale des territoires et de 

Le coût résidentiel = logement + mobilité + ... le reste ! -

Wimoov 
-
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FICTION 1

PROFITER D'UN DÉMÉNAGEMENT POUR REPENSER SA MOBILITÉ 

Proposer une étiquette 
" Habiter + Mobilités"

Agréger les données mul-
ti-acteurs, multi-secteurs

Créer des conseils 
"Mobilités" : 
- analyse des besoins 
- accompagnement du 
changement

Coordonner l'accès aux 
offres de mobilités inté-
grées (marketing de l'offre)

Maintenir à jour l'étiquette

Parcours d'usage

Expérience 
côté acteurs

21 3 4 5

32

L’HABITER RÉSILIENT
Comment favoriser les accessibilités depuis nos multiples lieux de vie ? 

une cellule logement. Pourtant répandue, cette vision est réductrice. Les différents territoires 
de vie des individus sont autant d’espaces qu’ils habitent et investissent ; au-delà d’une seule 

et unique adresse, mais aussi au-delà d’une seule et unique collectivité.

U n chercheur catalan, Francesco Muñez, a forgé le 
néologisme de “territoriant” pour montrer que l’es-
pace où l’on déclare habiter n’est évidemment pas le 
seul espace signifiant pour chacun. “Passer de l’idée 

d’habitant à celle de territoriant entraîne en différents lieux 
une redéfinition des espaces dans lesquels son implication 
est légitime, implication politique autant que corporelle”*. De 
nouveaux lieux d'habitation ont parrallèlement vu le jour. Il y 
a quelques années déjà, Michel Serres écrivait par exemple que 
les 06… et autres …@… sont désormais aussi des adresses. Du 
simple fait de leur multiplication et de leur prégnance, ces der-
nières témoignent des agilités et éparpillements des individus. 
Dans cette perspective, la maison peut être regardée comme 
un des points d’emprise sur un territoire de vie, parcouru 
par les individus au quotidien non seulement pour travailler, 

C H A P I T R E

échanger, dialoguer, mais aussi pour acheter et produire. Le 
fait d’habiter se réalise sur l’ensemble des parcours, des in-
dividus et la mobilité en constitue dès lors une composante 
clef. Cette perspective est indispensable pour comprendre ce 
qu’implique “habiter durablement les territoires”. Autrement 
dit, la réflexion sur l’habitat durable ne peut se limiter à la 
performance énergétique des bâtiments. Au-delà des nom-
breuses initiatives autour du bâtiment basse consommation, 
voire passif, des réflexions qui s’intéressent au cycle de vie des 
bâtiments et à leur rapport aux territoires, à la mobilité et aux 
parcours de vie des occupants commencent à se structurer. 
Un défi majeur consiste dès lors à penser ensemble logement 
et mobilité ainsi que leurs évolutions conjointes - la mobilité 
étant ici entendue comme une pratique organisatrice des ac-
cessibilités. *Amiens 2030, le quotidien en projet

3

TENDANCES 

L’habitat à faible impact énergétique : 
des innovations techniques aux maîtrises d’usage

L’habitat miniature et léger : 
entre contraintes et choix 

FICTIONS 

Une étiquette et un accompagnement personnalisé 
“habiter + mobilité” 

Des habitats intégrés au territoire et évolutif 
pour accueillir des migrants
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L es initiatives pour réduire la consommation d’énergie des logements sont 
nombreuses et justifiées ! Le législateur entend jouer un rôle moteur dans 
la réhabilitation comme dans la construction neuve. La loi sur la transition 
énergétique impose notamment une rénovation des logements privés éner-

givores avant 2025 et une amélioration de la performance énergétique en cas de 
travaux importants. Elle instaure en outre la création du Carnet numérique de suivi 
et d’entretien des logements, véritable passeport de la rénovation du logement, ras-
semblant l’ensemble des informations utiles à leur bonne utilisation, à leur entre-
tien et à l’amélioration progressive de leur performance énergétique, pour les mises 
en construction à partir de 2017. Parce qu’une rénovation performante relève d’un 
processus généralement long, l’Etat a engagé la mise en place d’un Passeport de la 
Rénovation, permettant de suivre le parcours de rénovation.

Ces incitations réglementaires entraînent une structuration de l’offre vers des lo-
gements plus autonomes : bâtiments basse consommation, maisons passives ou 
encore îlots urbains à énergie positive à l’image du projet Hikari, développé à Lyon 
Confluence. Au-delà de la seule maîtrise de la consommation énergétique, les ac-
teurs du bâtiment s’interrogent sur la gestion de l’empreinte carbone. Cela les 
conduit non seulement à prendre en compte l’ensemble du cycle de vie des bâti-
ments, depuis l’extraction des matières premières jusqu'à leur future démolition, 
mais également la mobilité des individus. 

Sur ce dernier point, de nombreux bilans carbone ont montré que les déplacements 
des occupants d’un bâtiment peuvent représenter jusqu’à 60 % de l’empreinte car-
bone liée à son cycle de vie. Ce constat donne lieu à de nombreuses initiatives dans 
le domaine de l'immobilier, qu’il s’agisse de favoriser la pratique de l’autopartage, 
la mutualisation des places de parking ou l’usage des modes actifs. Portés par une 
image très positive, la marche et le vélo ont le vent en poupe dans les programmes 
immobiliers et des premiers guides de bonnes pratiques peuvent désormais être 
consultés. 

Ces initiatives du côté de l’offre requièrent cependant d'être accompagnées par 
les usagers pour être opérantes. En effet, contestations ou contre-performances se 
développent lorsque les “sachants” pensent à la place des publics-cibles, sans co-
construire les solutions avec les futurs occu-
pants, sans prendre en compte les contextes, 
les usages innovants et la diversité des pra-
tiques de consommation. Ainsi, certains 
acteurs publics, à l’instar de Pas-de-Calais 
Habitat, s’attachent à décrypter les logiques 
d’usage de l’énergie par les locataires, mais 
aussi les modes de faire des personnels de 
maintenance et de gardiennage. D’autres ré-
fléchissent aux leviers à actionner pour ac-
compagner l’émergence de nouveaux compor-
tements et les inscrire dans la durée. Aussi, de 
nouvelles compétences doivent être déployées 
du côté des professionnels de l'immobilier 
mais également des usagers.  

POUR ALLER 
PLUS LOIN

Sur la loi relative à la transition 

énergétique, analyse des princi-

pales dispositions en lien avec 

le logement : bit.ly/1Pue3Wo 

 

Sur la consommation énergétique 

globale : http://bit.ly/28LveGW 

 

Sur la transition énergétique 

du secteur batîment : 

http://bit.ly/28PHjsT 

L’HABITAT À FAIBLE 
IMPACT ÉNERGÉTIQUE : 
DES INNOVATIONS 
TECHNIQUES AUX 
MAÎTRISES D’USAGE

L’HABITER RÉSILIENT - TENDANCE 1 - L’HABITAT À FAIBLE IMPACT ÉNERGÉTIQUE : DES INNOVATIONS TECHNIQUES AUX MAÎTRISES D’USAGE3

Des solutions techniques et technolo-
giques au développement de la maîtrise 
d’usage, la performance énergétique des 
logements fait l’objet d’une forte mobili-
sation de la part des acteurs du secteur. 
Ces derniers vont désormais plus loin et 

de l’ensemble du cycle de vie des bâti-
ments. Dès lors, l'inscription territoriale 
des bâtiments, de même que les mobilités 
de leurs occupants, deviennent des ques-
tions centrales. 

En 2006, 8,4% du 
budget des ménages 

est en moyenne consacré à l’énergie, soit 
une dépense d’environ 2 300 euros par 
an. Au sein de ce poste, et toujours en 
moyenne, le logement représente 4,8% et 
le transport individuel 3,6%.  
Source : Enquête Budget de famille, Insee, 
2006

Rapportées aux res-
sources des ménages, 

les dépenses en énergie représentent 5,7% 
des budgets des ménages résidant dans 
l’agglomération parisienne et 11,3% pour 
des ménages habitant en zone rurale. La 
distance séparant le domicile du lieu de 
travail explique que cette part soit plus 
élevée dans les zones rurales.  
Source : Enquête Budget de famille, Insee, 
2006 

 
Ce chiffre réfère à la hausse 
de la précarité énergétique qui 

concerne 20% des Français en 2015 (ONPE). 
Source : Les dépenses d’énergie des mé-
nages depuis 20 ans : Une part en moyenne 
stable dans le budget, des inégalités accrues, 
Insee Première, 2014 

2 300€

11,3%

20%
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Ce projet en phase expérimentale dans le 
quartier de Brooklyn (New York), consiste à 
connecter des logements dotés de panneaux 
solaires à d’autres habitations à proximité et 
désireuses d’acheter cette énergie renouve-
lable. La technologie blockchain est utilisée 
pour permettre ces transactions entre par-
ticuliers, sans recours à un intermédiaire. 
Outre le fait d’inciter la population locale 
à la consommation et production d’énergie 
renouvelable, ce projet a pour ambition de 
poser les bases d’un réseau d’énergie rési-
lient, capable d’être mobilisé par les com-
munautés locales dans des situations d’ur-
gence (climatiques notamment). 

Anticipant les futures réglementations, les 
bailleurs sociaux s'empart également de 
la problématique de l'énergie.  Calvados 
Habitat, bailleur social, a ainsi engagé ses 
premiers programmes de logements BEPOS 
(Bâtiment à Energie Positive) à Argences et 
Bucéels. Une première opération de 36 lo-
gements collectifs et individuels BEPOS est 
actuellement en cours de construction à 
Argences (livraison dernier trimestre 2016).

Si le coût des 12.800 m2 de bureaux, lo-
gements et commerces de ce programme 
inauguré en septembre 2015 est supérieur 
à celui des bâtiments conventionnels, la 
consommation d’énergie est de 50 % infé-
rieure aux normes en vigueur. De plus, le 
dispositif produit une quantité d’énergie 
supérieure à ses consommations (0,2 %). Re-
posant sur un principe de mutualisation de 
l’énergie produite, les logements - utilisés 
en soirée et fin de semaine - sont reliés aux 
bureaux pour une régulation en temps réel. 
L’opération met l’accent sur la gestion de la 
consommation : chaque ménage est équipé 
d’une tablette de suivi énergétique. 

L’HABITER RÉSILIENT - PROJETS3

POUR ALLER PLUS LOIN

Un article de Le Monde sur Hikari 

 
Le projet COOPERATE constitue un exemple 

de mobilisation en faveur des quartiers à 

énergie positive à l’échelle européenne.. 

HIKARI LE PROGRAMME BIKE CITI 
À VIENNE

BROOKLYN MICROGRID CALVADOS HABITAT
OPÉRATION MIXTE 

LOGEMENTS-BUREAUX À ÉNERGIE 
POSITIVE À LYON CONFLUENCE

Inaugurée en 2008, cette opération immo-
bilière a pour caractéristique principale un 
nombre élevé de places de stationnement 
vélo : plus de 330, essentiellement dans 
des salles prévues à cet effet. La largeur 
des ascenseurs permet en outre de trans-
porter des vélos aux étages, où il est pos-
sible de les garer. L’innovation principale 
du programme est l’octroi d’une exemption 
concernant le nombre de places de station-
nement automobile. Le projet propose en 
effet 56 places de parking pour les 99 loge-
ments, soit quasiment 50% de moins que ce 
qu’imposent les règles en vigueur à Vienne. 
Les économies ainsi réalisées ont été réin-
vesties dans la création d’espaces partagés.

POUR ALLER PLUS LOIN

Un article de Chronos sur les programmes 

immobiliers favorables aux modes actifs 

 
Un exemple d’éco-quartier Eva Lanxmeer 

aux Pays-Bas conçu pour la mobilité

POUR ALLER PLUS LOIN

Le site du projet : 

http://bit.ly/1q1j3vq 

 
Un article du magazine 

Motherboard sur ce projet.  

POUR ALLER PLUS LOIN

Le site du projet : 

http://bit.ly/28RVxL2 

OU COMMENT OFFRIR UN CONFORT 
MAXIMAL AUX CYCLISTES

LA BLOCKCHAIN AU SERVICE D’UN 
RÉSEAU LOCAL D’ÉNERGIE RÉSILIENT

L’HABITAT SOCIAL EN TRANSITION
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FICTION 1

UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT 
PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”

L’HABITER RÉSILIENT - FICTION 1 : UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”3
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CONTEXTE

L a transition vers un habitat plus durable et résilient ne peut se faire sans relier mode de 
vie et mode d’habiter. En effet, si les logements consomment moins, il faut cependant 
mesurer l’impact des pratiques qui lui sont associées : une approche globale en ma-
tière d’économies d’énergie s’impose. "Concevoir des immeubles ou des maisons qui 

permettent d’économiser 80 kWh/m2/an et y vivre, c’est bien”, lance Daniel Quénard, ingénieur 
au CSTB. “Mais tout le bénéfice énergétique est annulé si l’on doit faire 20 km de déplacement 
supplémentaire par jour pour se rendre à son travail". La valorisation de la notion de coût rési-
dentiel environnemental semble dès lors un préalable. Des outils, tels que le Housing + Trans-
portation Index, se développent depuis quelques années aux États-Unis et affirment leur utilité 
pour la planification urbaine. Le score de cet indicateur permet en effet d'afficher l'ensemble 
des coûts associés à un logement (transports, énergie, foncier, etc.) en fonction de sa localisa-
tion et ce pour 80% de la population américaine. Pourtant, les usagers se sont encore peu appro-
priés  ces indicateurs qui servent davantage aux entreprises dans leur stratégie d’implantation. 

FICTION 

A près que l’étiquette énergie soit devenue en France la norme pour les logements, ces 
derniers disposent désormais d’une étiquette mobilité durable. Elle est rendue obli-
gatoire en cas de location ou de vente d’un bien immobilier et rend compte du degré 
de proximité, d’accessibilité et de diversité des offres de mobilité durable associées 

à un logement et un quartier. Ce faisant, elle contribue à une meilleure prise en compte des 
mobilités dans le choix du lieu de résidence. Afin que les usagers puissent s'approprier cette 
étiquette “mobilité durable”, et qu'elle soit efficace, l’effort est porté dans un premier temps 
sur les nouveaux arrivants dans un logement. Le moment du déménagement, qui constitue en 
soi un temps de rupture, se révélant propice au passage vers de nouvelles pratiques voire de 
nouveaux équipements de mobilité. 

Lors de leur arrivée, les nouveaux habitants se voient proposer un diagnostic de mobilité, éva-
luant leurs besoins et les différentes options de mobilité durable pouvant leur être proposées 
ainsi que leur praticité, coûts et impacts associés. Le ménage reçoit ensuite un pass de mobi-
lité personnalisé, lequel propose un accès forfaitisé à un ensemble de solutions incluant par 
exemple le vélo (personnel, en location, en libre-service, à assistance électrique,…), la voiture 
partagée, la navette de quartier, les transports en commun voire des espaces de coworking 
ou équivalents pour éviter certains déplacements contraints. Une évaluation automatique est 
envoyée au ménage sur son usage du forfait mobilité durable. Des rendez-vous annuels, ou à 
la demande du ménage, permettent de le modifier en fonction de nouvelles situations de vie 
(changement de lieu de travail, nouvel enfant, etc.). 

Des solutions spécifiques peuvent en outre être envisagées pour des publics en situation de 
précarité : pass gratuits, cours de vélos, accompagnement personnalisé dans la durée, etc.

L’HABITER RÉSILIENT - PROSPECTIVE -  UNE ÉTIQUETTE ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ “HABITER + MOBILITÉ”3

SOURCES D’ INSPIRATION

L’indicateur “étiquette mobilité” doit être à la fois exhaustif pour rendre compte 
de la réalité du contexte de mobilité mais également aisément appropriable, 
faute de quoi il ne sera pas utilisé par les ménages ;  
La proposition d’un forfait de mobilité suppose des offres de déplacement faci-
lement intégrables en termes de billettique et de solutions de paiement ;  
Le déploiement de forfaits de mobilité requiert le développement de ressources 
et de compétences en mesure de délivrer un “diagnostic de mobilité” ; 
Le diagnostic de mobilité requiert une bonne information et communication 
auprès du public pour le convaincre de la pertinence d’une telle démarche. 

LIMITES

Avec l’étiquette mobilité, les individus disposent d’un outil d’aide à la décision 
plus complet pour leurs choix résidentiels ; 
Cet indicateur peut contribuer au diagnostic de performance environnementale 
des collectivités ; 
L’accompagnement personalisé des ménages, à travers les forfaits de mobilité, faci-
lite le changement de pratiques de mobilité et maintient ce service dans la durée ; 
Les 
les mobilités dans leurs programmes (offre de voiture en partage, équipements 
pour les vélos, connexion à un système de vélo libre-service, développement de 
navettes vers les transports en commun, etc.).

PERSPECTIVES

Interview de Ludovic Devernay, délégué territorial, Direction départementale des territoires et de 

Le coût résidentiel = logement + mobilité + ... le reste ! -

Wimoov 
-
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L’HABITER RÉSILIENT -  FICTION 1 - PROFITER D'UN DÉMÉNAGEMENT POUR REPENSER SA MOBILITÉ 3

Temps / CO2 / €
COMPARER
les performances des 
biens et des territoires

ACCÉDER
à des pass «mobilités»

1

4

SUIVRE
les indicateurs2

MobiPack

BÉNÉFICIER
d’un diagnostic et d’un
accompagnement «mobilités»

3

FICTION 1

PROFITER D'UN DÉMÉNAGEMENT POUR REPENSER SA MOBILITÉ 

Proposer une étiquette 
" Habiter + Mobilités"

Agréger les données mul-
ti-acteurs, multi-secteurs

Créer des conseils 
"Mobilités" : 
- analyse des besoins 
- accompagnement du 
changement

Coordonner l'accès aux 
offres de mobilités inté-
grées (marketing de l'offre)

Maintenir à jour l'étiquette

Parcours d'usage

Expérience 
côté acteurs

21 3 4 5
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Citymapper Moovel Go La* SNCF** Whim UbigoModes intégrés / Marques

Transports urbains

Transports régionaux

Transports nationaux

Voiture de location

Voiture en libre-service

Autopartage pair à pair

Covoiturage

Taxi

VTC

Vélos en libre-service

Stationnement

Incitatifs

Système
d’information

Systèmes d’information,
de réservation et de paiement 

Packs de mobilité

Application gratuite Forfait

*Pour GoLA, le covoiturage et les vélos en libre-service sont en cours d’intégration
Informations récoltées depuis le site internet des différents services ou via des entretiens

Ubigo

Packs de mobilité

14 BIBLIOGRAPHIE 
ET WEBOGRAPHIE 3

VERS DES PACKS DE 
MOBILITÉ INTÉGRÉE 

INFOGRAPHIE

Quelques exemples d’offres assimilables à la mobilité comme service, en France et à 
l’étranger. Bref aperçu comparatif de leurs points communs, différences et positionnements. 

Citymapper Moovel Go LA*

Forfaits
étudiants

SNCF Whim Ubigo

Modes intégrés

Transports urbains

Transports régionaux

Transports nationaux

Voiture de location

Autopartage

Autopartage pair à pair

Covoiturage

Taxi

VTC

Vélos en libre-service

Stationnement

Incitatifs

Système
d’information

Systèmes d’information,
de réservation et de paiement 

Packs de mobilité

Application gratuite Forfait

*Pour Go LA, le covoiturage et les vélos en libre-service sont en cours d’intégration
Informations récoltées depuis le site internet des différents services ou via des entretiens
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E N Q U Ê T E LO R E M I P S U M D O LO R E S N E C1

À Hanovre, Mobility Shop 
encourage l’usage du tramway, 

La mobilité comme service (Mobility as a Service) promet le passage de la voiture in-

interface. Une sorte de « box » de la vie mobile, capable faire coïncider toutes les offres 
de transports publics et privés avec des besoins de mobilité divers. Comment convainc-
t-elle les pouvoirs publics ? À quels usagers s’adresse-t-elle ? Qui exclut-elle potentiel-
lement du modèle ? À partir des premiers retours d’usage, cette enquête propose des 
pistes pour penser des offres de « MaaS » inclusives, s’adressant à des territoires moins 
denses où la voiture solo est encore reine.

VERS UN 
TRANSPORT DE 
MaaS : DÉFIS ET 
OPPORTUNITÉS

LA MOBILITÉ COMME SERVICE OUI, MAIS AVEC QUELS 
OBJECTIFS ET POUR QUELS USAGERS ? DERRIÈRE LES 
PROMESSES, NOUS DÉCRYPTONS LE MODÈLE.

ENQUÊTE

5

INTÉGRER DES INFORMATIONS OU DES 
SOLUTIONS : DEUX BESOINS, DEUX MODÈLES

D
ans la plupart des métropoles, on trouve 

une application qui propose d’intégrer a 

minima l’information sur les modes exis-

tants - soit une première brique de MaaS. 

Le STIF est ainsi en train de repenser son application 

ViaNavigo pour qu’il comprenne dès 2018 le Vélib’ et 

le covoiturage dans la planification d’itinéraires. Los 

Angeles Los Angeles s’est quant à elle alliée avec Xe-

rox pour intégrer toutes les mobilités, y compris les 

VTC, dans son beau calculateur Go LA. C’est aussi ce 

que proposent Citymapper ou encore Moovel, en in-

cluant pour ce dernier la réservation de ces différents 

modes de transports.

D’autres s’éloignent du simple calculateur d’itiné-

raire multimodal en proposant des packs de mobilité 

pré-payés, soit un accès mensuel ou annuel à diffé-

rents modes de transport, directement mobilisables 

depuis l’application (WhimApp avec différentes for-

mules par exemple). Enfin, des services comme Ubi-

go ou Mobility Shop développent des offres à la carte 

avec post-paiement1. Les acteurs se positionnent sur 

le marché et développent des offres qui répondent à 

deux besoins : d’un côté, des compagnons de mobi-

lités, qui se doivent de proposer tous les modes de 

transport ; de l’autre des « packs de mobilité intégrée 

», qui n’ont pas forcément besoin d’être exhaustifs 

mais proposent plutôt des solutions adaptées aux 

besoins précis de l’usager. Dans un cas, il s’agit d’in-

tégrer des informations, dans l’autre, des solutions. 

Le concept de « box » de la vie mobile avait été dé-

fendu par Sonja Heikkila dans sa thèse  soutenue au-

près de TEKES, l’agence publique pour l’innovation en 

Finlande en 2014. Aujourd’hui, les projets de MaaS se 

déploient dans le monde. « MaaS global » s’est consti-

tuée en entreprise à part entière avec le soutien de 

Transdev notamment, et a lancé son service WhimApp 

à Helsinki (et bientôt à Birmingham). Un projet simi-

laire est proposé à Hanovre, en Allemagne (Mobility 

Shop). Des expérimentations se sont achevées comme 

en Suède (Göteborg) et se cherchent un futur. 

LE PRIVÉ DONNE L’ÉLAN

Ces projets reposent moins sur un volontarisme po-

litique que sur la solvabilité des clients potentiels as-

sortie du bon vouloir des acteurs locaux de la mobilité. 

Tous sont portés par des entreprises privées. Moovel 

CECI EST UN INTER-
TITRE UN PEU PLUS 

LONG DE 52 SIGNES

E N Q U Ê T E -  V E R S U N T R A N S P O RT D E MaaS :  D É F I S  E T O P P O RT U N IT É S

Le principal 
challenge du 

MaaS aujourd’hui est le 
modèle économique » 
ISADORA VERDERESI,  TRANSDEV

À Cologne, la mobilité urbaine 
se dessine sur les murs de la ville

1 Sampo Hietanen (MaaS global) et Hans Arby (Ubigo) sont tous deux d’accord pour affirmer que leur métier n’est pas de créer des calcu-

lateurs d’itinéraires mais bien de proposer un accès groupé à différentes offres de mobilité sur un territoire 

Le volume de personnes concernées par 

ces services de MaaS est encore faible : 

6.000 personnes pour le forfait étudiant 

SNCF, quelques centaines d’usagers de 

Whim à Helsinki (et environ 2.000 per-

sonnes qui attendent d’être inscrites). 

Cependant les premiers résultats sont 

plutôt encourageants - une immense 

majorité des bêta-testeurs souhaite 

continuer et recommande le service à 

leurs proches. Le potentiel de croissance 

des dispositifs de « Mobility as a Service » 

semble donc considérable. 

DATA ROOM

UN POTENTIEL 
DE CROISSANCE 
CONSIDÉRABLE

26 15%
PART DES USAGERS 

PRÊTS À POURSUIVRE 

L’EXPÉRIMENTATION UBIGO, 

CONTRE 3% SEULEMENT 

QUI SOUHAITAIENT ARRÊTER2 

NOMBRE DE VILLES FRAN-

ÇAISES DANS LESQUELLES LE 

FORFAIT ÉTUDIANT MOBILITÉ 

SNCF EST DISPONIBLE3

LA PROPORTION DES TITU-

LAIRES DU FORFAIT 

ÉTUDIANT MOBILITÉ SNCF 

QUI DÉCLARENT MOINS 

UTILISER LA VOITURE3

19MD€
LE POTENTIEL DU MARCHÉ 

DU MaaS EN FINLANDE DONT 

4,5 MILLIARDS HORS MILIEU URBAIN1

97%

1 Source : Sampo Hietanen, MaaS Global  
2 Source : Ubigo 
3 Source : SNCF
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3 Q U E S T I O N À S A M P O H I E TA N E N

13

3 Q U E S T I O N À S A M P O H I E TA N E N

Tell us about the Whim app. Is it just about 

mobility services ? 

We have been working with end users to un-

derstand their needs - what they say basically :  

« Fix first thing first ! ». That means that we 

should provide mobility services first, then 

we may aggregate other services. In the fu-

ture, we may offer more : food and coffee 

on the go, delivery services... but also leisure 

(your favorite newspaper on the go, your fa-

vorite Netflix show...). As individuals spend in 

average 90 minutes on transportation every-

day, we should also improve their travel ex-

perience. We already get lots of feedbacks ! 

People enjoy the user experience, the fluidity 

of it. People feel more comfortable to use taxi 

than before -  it used to be too expensive be-

fore, they allow themselves to do it more once 

they have subscribed to Whim.

How do you convince people to adopt MaaS ? 

I think incentives are better than constraints, 

so it is a good idea to provide incentives (free 

tickets, promotions for example) as long as 

you put them back in the system (it has to 

be incentives related to mobility). Another in-

centive that we contemplate is to offer Whim-

points to users that agree to sell their old car 

and switch to MaaS. It will be available in a 

few months. We also have to make the cost of 

car ownership more visible. People think that 

250 euros a month for a mobility package is 

very expensive, but it is less expensive than 

owning a car if you consider the insurance, 

the fuel, etc. 

What will Whim (and MaaS in general) look 

like in 10 years according to you ? I think 

of the development of autonomous vehicles 

(AV)... 

We are in negotiations with over 20 other 

cities at the moment. France is a really pro-

mising territory. Strasbourg especially looks 

really advanced in terms of mobility services 

& practices. I am convinced that MaaS is how 

the future of mobility looks for end users. 

Autonomous vehicles may take it to another 

level, and make it more accessible. For sure 

it is preferable that MaaS happens before au-

tonomous vehicles - so that when AVs a ful-

ly deployed, car ownership is already over, 

and AVs can directly plug into public transit. 

Otherwise it could really could the wrong 

way, and traffic could actually go up !

M.B.

M.B.

M.B.

3 QUESTIONS 
SAMPO HIETANEN
MaaS GLOBAL, CEO

3 Transport public, taxis, voitures de location, vélos...

REGARDS D’EXPERTS
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Transports urbains

Transports régionaux

Transports nationaux

Voiture de location

Voiture en libre-service

Autopartage pair à pair

Covoiturage

Taxi

VTC

Vélos en libre-service

Stationnement

Incitatifs

Système
d’information

Systèmes d’information,
de réservation et de paiement 

Packs de mobilité

Application gratuite Forfait

*Pour GoLA, le covoiturage et les vélos en libre-service sont en cours d’intégration
Informations récoltées depuis le site internet des différents services ou via des entretiens
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l’étranger. Bref aperçu comparatif de leurs points communs, différences et positionnements. 

Citymapper Moovel Go LA*

Forfaits
étudiants

SNCF Whim Ubigo

Modes intégrés

Transports urbains

Transports régionaux

Transports nationaux

Voiture de location

Autopartage

Autopartage pair à pair

Covoiturage

Taxi

VTC

Vélos en libre-service

Stationnement

Incitatifs

Système
d’information

Systèmes d’information,
de réservation et de paiement 

Packs de mobilité

Application gratuite Forfait

*Pour Go LA, le covoiturage et les vélos en libre-service sont en cours d’intégration
Informations récoltées depuis le site internet des différents services ou via des entretiens

4

E N Q U Ê T E LO R E M I P S U M D O LO R E S N E C1

À Hanovre, Mobility Shop 
encourage l’usage du tramway, 

La mobilité comme service (Mobility as a Service) promet le passage de la voiture in-

interface. Une sorte de « box » de la vie mobile, capable faire coïncider toutes les offres 
de transports publics et privés avec des besoins de mobilité divers. Comment convainc-
t-elle les pouvoirs publics ? À quels usagers s’adresse-t-elle ? Qui exclut-elle potentiel-
lement du modèle ? À partir des premiers retours d’usage, cette enquête propose des 
pistes pour penser des offres de « MaaS » inclusives, s’adressant à des territoires moins 
denses où la voiture solo est encore reine.

VERS UN 
TRANSPORT DE 
MaaS : DÉFIS ET 
OPPORTUNITÉS

LA MOBILITÉ COMME SERVICE OUI, MAIS AVEC QUELS 
OBJECTIFS ET POUR QUELS USAGERS ? DERRIÈRE LES 
PROMESSES, NOUS DÉCRYPTONS LE MODÈLE.

ENQUÊTE

5

INTÉGRER DES INFORMATIONS OU DES 
SOLUTIONS : DEUX BESOINS, DEUX MODÈLES

D
ans la plupart des métropoles, on trouve 

une application qui propose d’intégrer a 

minima l’information sur les modes exis-

tants - soit une première brique de MaaS. 

Le STIF est ainsi en train de repenser son application 

ViaNavigo pour qu’il comprenne dès 2018 le Vélib’ et 

le covoiturage dans la planification d’itinéraires. Los 

Angeles Los Angeles s’est quant à elle alliée avec Xe-

rox pour intégrer toutes les mobilités, y compris les 

VTC, dans son beau calculateur Go LA. C’est aussi ce 

que proposent Citymapper ou encore Moovel, en in-

cluant pour ce dernier la réservation de ces différents 

modes de transports.

D’autres s’éloignent du simple calculateur d’itiné-

raire multimodal en proposant des packs de mobilité 

pré-payés, soit un accès mensuel ou annuel à diffé-

rents modes de transport, directement mobilisables 

depuis l’application (WhimApp avec différentes for-

mules par exemple). Enfin, des services comme Ubi-

go ou Mobility Shop développent des offres à la carte 

avec post-paiement1. Les acteurs se positionnent sur 

le marché et développent des offres qui répondent à 

deux besoins : d’un côté, des compagnons de mobi-

lités, qui se doivent de proposer tous les modes de 

transport ; de l’autre des « packs de mobilité intégrée 

», qui n’ont pas forcément besoin d’être exhaustifs 

mais proposent plutôt des solutions adaptées aux 

besoins précis de l’usager. Dans un cas, il s’agit d’in-

tégrer des informations, dans l’autre, des solutions. 

Le concept de « box » de la vie mobile avait été dé-

fendu par Sonja Heikkila dans sa thèse  soutenue au-

près de TEKES, l’agence publique pour l’innovation en 

Finlande en 2014. Aujourd’hui, les projets de MaaS se 

déploient dans le monde. « MaaS global » s’est consti-

tuée en entreprise à part entière avec le soutien de 

Transdev notamment, et a lancé son service WhimApp 

à Helsinki (et bientôt à Birmingham). Un projet simi-

laire est proposé à Hanovre, en Allemagne (Mobility 

Shop). Des expérimentations se sont achevées comme 

en Suède (Göteborg) et se cherchent un futur. 

LE PRIVÉ DONNE L’ÉLAN

Ces projets reposent moins sur un volontarisme po-

litique que sur la solvabilité des clients potentiels as-

sortie du bon vouloir des acteurs locaux de la mobilité. 

Tous sont portés par des entreprises privées. Moovel 

CECI EST UN INTER-
TITRE UN PEU PLUS 

LONG DE 52 SIGNES

E N Q U Ê T E -  V E R S U N T R A N S P O RT D E MaaS :  D É F I S  E T O P P O RT U N IT É S

Le principal 
challenge du 

MaaS aujourd’hui est le 
modèle économique » 
ISADORA VERDERESI,  TRANSDEV

À Cologne, la mobilité urbaine 
se dessine sur les murs de la ville

1 Sampo Hietanen (MaaS global) et Hans Arby (Ubigo) sont tous deux d’accord pour affirmer que leur métier n’est pas de créer des calcu-

lateurs d’itinéraires mais bien de proposer un accès groupé à différentes offres de mobilité sur un territoire 

Le volume de personnes concernées par 

ces services de MaaS est encore faible : 

6.000 personnes pour le forfait étudiant 

SNCF, quelques centaines d’usagers de 

Whim à Helsinki (et environ 2.000 per-

sonnes qui attendent d’être inscrites). 

Cependant les premiers résultats sont 

plutôt encourageants - une immense 

majorité des bêta-testeurs souhaite 

continuer et recommande le service à 

leurs proches. Le potentiel de croissance 

des dispositifs de « Mobility as a Service » 

semble donc considérable. 

DATA ROOM

UN POTENTIEL 
DE CROISSANCE 
CONSIDÉRABLE

26 15%
PART DES USAGERS 

PRÊTS À POURSUIVRE 

L’EXPÉRIMENTATION UBIGO, 

CONTRE 3% SEULEMENT 

QUI SOUHAITAIENT ARRÊTER2 

NOMBRE DE VILLES FRAN-

ÇAISES DANS LESQUELLES LE 

FORFAIT ÉTUDIANT MOBILITÉ 

SNCF EST DISPONIBLE3

LA PROPORTION DES TITU-

LAIRES DU FORFAIT 

ÉTUDIANT MOBILITÉ SNCF 

QUI DÉCLARENT MOINS 

UTILISER LA VOITURE3

19MD€
LE POTENTIEL DU MARCHÉ 

DU MaaS EN FINLANDE DONT 

4,5 MILLIARDS HORS MILIEU URBAIN1

97%

1 Source : Sampo Hietanen, MaaS Global  
2 Source : Ubigo 
3 Source : SNCF
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3 Q U E S T I O N À S A M P O H I E TA N E N
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3 Q U E S T I O N À S A M P O H I E TA N E N

Tell us about the Whim app. Is it just about 

mobility services ? 

We have been working with end users to un-

derstand their needs - what they say basically :  

« Fix first thing first ! ». That means that we 

should provide mobility services first, then 

we may aggregate other services. In the fu-

ture, we may offer more : food and coffee 

on the go, delivery services... but also leisure 

(your favorite newspaper on the go, your fa-

vorite Netflix show...). As individuals spend in 

average 90 minutes on transportation every-

day, we should also improve their travel ex-

perience. We already get lots of feedbacks ! 

People enjoy the user experience, the fluidity 

of it. People feel more comfortable to use taxi 

than before -  it used to be too expensive be-

fore, they allow themselves to do it more once 

they have subscribed to Whim.

How do you convince people to adopt MaaS ? 

I think incentives are better than constraints, 

so it is a good idea to provide incentives (free 

tickets, promotions for example) as long as 

you put them back in the system (it has to 

be incentives related to mobility). Another in-

centive that we contemplate is to offer Whim-

points to users that agree to sell their old car 

and switch to MaaS. It will be available in a 

few months. We also have to make the cost of 

car ownership more visible. People think that 

250 euros a month for a mobility package is 

very expensive, but it is less expensive than 

owning a car if you consider the insurance, 

the fuel, etc. 

What will Whim (and MaaS in general) look 

like in 10 years according to you ? I think 

of the development of autonomous vehicles 

(AV)... 

We are in negotiations with over 20 other 

cities at the moment. France is a really pro-

mising territory. Strasbourg especially looks 

really advanced in terms of mobility services 

& practices. I am convinced that MaaS is how 

the future of mobility looks for end users. 

Autonomous vehicles may take it to another 

level, and make it more accessible. For sure 

it is preferable that MaaS happens before au-

tonomous vehicles - so that when AVs a ful-

ly deployed, car ownership is already over, 

and AVs can directly plug into public transit. 

Otherwise it could really could the wrong 

way, and traffic could actually go up !

M.B.

M.B.

M.B.

3 QUESTIONS 
SAMPO HIETANEN
MaaS GLOBAL, CEO

3 Transport public, taxis, voitures de location, vélos...

REGARDS D’EXPERTS
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COULEURS
LES DESSOUS DE L' INNOVATION



CHRONOS - Sharitories

Client : SOS / Chronos / We Share -Type : Infographie - Design : Caroline Taconet / Sébastien Hoffmann - 2018

11

Carte des terrains  
de l’exploration Sharitories  
Les huit villes moyennes analysées à l’échelle européenne faci-
litent l’émergence de pratiques collaboratives à des degrés divers. 
Les initiatives portées par les acteurs publics, entreprises privées 
et collectifs citoyens transforment la façon de travailler, produire 
et vivre à l’échelle locale. 

40

Identifier 
les besoins 
du territoire

Réaliser 
un diagnostique 

territorial en 
cartographiant 

l’existant 
> Koolenspoor, 

Genk

Réhabiliter 
collectivement 
des espaces 

vacants 
> DeStookplats, 

Hilversum

Faire appel 
au financement 
participatif pour 

soutenir les 
projets locaux

> Bulb in Landes, 
Mont-de-Marsan

Proposer 
des indicateurs 

de mesure d’impact 
des pratiques 
collaboratives

> Smiile, 
Lorient

Attirer et 
révéler un public 
d’entrepreneurs

via des lieux 
et réseaux
> La Colloc, 

Lorient

Dédier 
des moyens 
à l’animation 
des quartiers 
en physique

>
Hilversum

Créer 
des passerelles 
entre formation 
et écosystème 
entrepreneurial

> So Watt, 
Mont-de-Marsan

Connecter 
les villes moyennes 

à un réseau d’acteurs 
économiques régionaux

> TransforMAT B2B, 
Kristianstad

Prototyper 
à l’échelle d’une 

zone réduite
> Vennestraat, 

Genk

Impliquer 
les citoyens 

dans la répartition 
des budgets
> Lanester, 

Lorient

Sensibiliser 
les parties 
prenantes

Optimiser les 
ressources 
existantes

Expérimenter 
de nouveaux 

outils

Soutenir des 
communautés

Renforcer la 
coopération 
territoriale

Organiser 
des actions de 
sensibilisation 

auprès du 
grand public
> FutureWeek, 

Kristianstad

Mettre en place 
des processus 

de co-décision des 
politiques publiques

> VivaCidade, 
Aveiro

Mettre les pratiques 
collaboratives au service 

du développement 
des villes moyennes

GOUVERNANCE PARTAGÉE

NOUVEAUX L
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ES LO
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Né de la création d’un jardin temporaire en 2012 sur  
un chantier vide, le projet est porté par un entrepre-
neur social, bien ancré dans le réseau local d’entrepre-
neurs et militants autour des questions de développe-
ment durable. Des inondations détruisirent le jardin 
et forcèrent les participants à déplacer les bacs dans 
l’école mitoyenne, déclenchant une nouvelle dyna-
mique. La devise actuelle de UF035 est “vert, chouette 
et sain” et incarne sa volonté de sensibiliser aux ques-
tions écologiques et alimentaires tout en créant un 
collectif autour de l’agriculture urbaine. L’association 
monte des projets en lien avec le développement éco-
nomique et le travail, mais aussi la production alimen-
taire, la santé, le patrimoine, l’économie circulaire…

Sa génèse

Son développement

On compte une dizaine de jardins à l’heure actuelle, 

dont la moitié se trouve dans une école. UF035 leur 

fournit des plans de cours et organise des ateliers. 

L’autre moitié est située sur des terrains publics. 

Chaque jardin fonctionne de manière autonome, les 

participants décidant de cultiver de manière indivi-

duelle ou collective. Le jardin est ouvert à tous, jardi-

niers réguliers ou occasionnels, ce qui permet d’avoir 

plus de participants. Tous les jardins ont un coordi-

nateur qui est en contact avec l’équipe centrale. Cette 

dernière se charge de faire le lien entre les jardins 

par des événements et la newsletter, d’organiser des 

ateliers de formation, de gérer le budget et de faire 

connaître les jardins aux habitants de la ville. Par ail-

leurs, sa connaissance des rouages administratifs et 

ses contacts à la mairie permettent de créer de nou-

veaux jardins facilement. UF035 est devenu une asso-

ciation début 2017 afin de pouvoir recevoir des aides 

financières d’organisations caritatives et d’être moins 

dépendante de son principal fondateur. 

UF035
ZOOM

Association de jardins partagés à Hilversum 

chaque jardin dépose chaque année une 
candidature pour recevoir des fonds lors de 
la journée nationale du volontariat, parrainé 
par la fondation de la reine, ce qui leur per-

l’équipe centrale, voire des fonds d’autres as-
sociations en fonction de sa mission. 

250 personnes reçoivent actuellement la 
newsletter. Deux projets se sont démarqués 
par leur capacité d’intégration : un jardin au-
tour des réfugiés, l’autre dans une résidence 
pour personnes âgées à côté d’une école, 
qui a permis de tisser des liens intergéné-
rationnels. 

-
ment pour les écoles chargé d’animer les 
ateliers avec les enfants. 

Ils prévoient aussi une campagne de com-
munication pour faire venir plus d’habitants 
dans les jardins.  

Son modèle économique Ses résultats 

Pour en savoir plus :  
http://www.urbanfarming035.nl

Ses perspectives

Si les gens veulent 
faire quelque chose de 
communautaire, il doit 

vraiment y avoir du temps investi au 
début pour être sûr que la façon dont 
on va travailler ensemble est bien 

 



SCET - Revue Tendances

Client : SOS / Chronos / SCET - Type : Identité visuelle et supports imprimés - Design : Sébastien Hoffmann - 2019



TFOUMAX - Applications et site responsive

Client : TFOU / TF1 - Type : Application mobile et tablette, IPTV, Website - Design : Sébastien Hoffmann -  2016



LCI - Site web et application

Client : LCI  / TF1 - Type : Website & Application  - Design : Sébastien Hoffmann - 2016-2020



LCI - Site web et application

Client : LCI  / TF1 - Type : Website & Application  - Design : Sébastien Hoffmann - 2016-2020



TRAVAUX.COM - Application et site responsive

Client : Travaux.com - Type : Design: Design digital - Design : Sébastien Hoffmann - Année : 2019 - Aujourd’hui 



MOTORLEGEND - Direction artistique / Identité visuelle

Client : Motorlegend - Type : Identité visuelle & design digital - Design : Sébastien Hoffmann - 2007 - Aujourd’hui 



BETA.GOUV - Immersion Facilitée

Client : Beta.gouv / Immersion Facilitée - Type : Identité visuelle & design digital - Design : Sébastien Hoffmann - 2021



DIAGORIENTE - Site web responsive

Client : Beta.gouv / Diagoriente- Type : Design digital - Design : Sébastien Hoffmann - Année : 2019



KLÉPIERRE - Responsive design

Client : Klépierre.com / WeloveMondays - Type : Responsive design - Design : Sébastien Hoffmann -  2017



DIRECT OPTIC - Identité visuelle 

Client : Axance / Direct Optic - Type : Identité visuelle & design digital - Design : Sébastien Hoffmann - 2016 - Aujourd’hui 



HAGER - Application et communication

Client : Hager- Type : Application & Communication - Design : Sébastien Hoffmann / Jérémy Taktouk - 2015-2018



PATHÉ - Web Design Fondation Jérôme Seydoux

Client : Pathé Fondation Jérôme Seydoux - Type : Website - Design : Sébastien Hoffmann - 2015 



IO MANGIO GOFRI - Identité visuelle

Client : Io Mangio Gofri - Type : Identité visuelle - Design : Sébastien Hoffmann - 2017

Per
sapere
dove
siamo

www.iomangiogofri.com

www.iomangiogofri.com

Prodotti tipici della Val Chisone

Prodotti tipici della Val Chisone

Prodotti tipici della Val Chisone

Gofri
�Cajette

Vin
brülé

Per
sapere
dove
siamo

www.iomangiogofri.com

Prodotti tipici
della Val Chisone

Prodotti tipici
della Val Chisone

PANTONE 312C

R: 0
V: 172
B: 197
# 00ACC5

C: 90,59%
M: 4,31%
Y: 12,16%
B: 0,39%

PANTONE 382 C

R: 181
V: 216
B: 28
# B5D81C

C: 29,02%
M: 1,57%
Y: 94,9%
B: 0%

PANTONE 376 C

R: 116
V: 182
B: 36
# 74B624

C: 54,51%
M: 3,92%
Y: 96,47%
B: 0,39%

www.iomangiogofri.com



EDF - Réalité augmentée / Google cardboard

Client : Smart&Geek / EDF - Type : Modélisation 3D carboard imprimé - Design : Julien Perrin / Sébastien Hoffmann - Année : 2015 



MAZARS - Création de stand

Client : Smart&Geek / Mazars - Type : Modélisation 3D - Design : Julien Perrin / Sébastien Hoffmann - Année : 2016 



HELLO BANK - Réalité augmentée pour iPad App

Client : Hello Bank - Type : Réalité augmentée pour iPad App - Design : Julien Perrin - 2016



JUL ERADES - Identité visuelle

Client : Clémentine Records - Type : Identité visuelle - Design : Sébastien Hoffmann - 2010



JUL ERADES - Identité visuelle

Client : Clémentine Records - Type : Identité visuelle - Design : Sébastien Hoffmann - 2021



KIDS ! - Affiche foire-expo 2017

Client : Ville de Dammarie-lès-Lys - Type : Affiche imprimée - Design : Sébastien Hoffmann - Année : 2017 




